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Réponses du Mouvement Personne d’Abord du Québec Métropolitain 
au questionnaire de la Fédération des Mouvements Personne d’Abord  

sur la compensation des limitations 
Consultation organisée par la COPHAN   -   2012 

 

 

 
1. Est-ce que les pistes de solution du Comité de la COPHAN pour augmenter le revenu des 
personnes handicapées sont correctes ? 
 
a) Augmenter les prestations de l’aide sociale pour les personnes qui ont des contraintes sévères 
à l’emploi. (voir page 4 – Soutien du revenu) 
 
- Oui, il faut augmenter les prestations d’aide sociale et de solidarité sociale. Par contre, 
il faut s’assurer que ça ne fera pas perdre l’accès aux programmes comme le 
supplément au loyer, l’aide juridique, la gratuité des services du curateur public, etc. 
 
- Le carnet de réclamation devrait toujours rester pour les personnes qui ont des 
limitations. Les services, les adaptations et les médicaments liés à la déficience doivent 
rester tout au long de la vie de la personne, qu’elle travaille ou pas. 
 
- Pour les revenus de travail, il faut permettre aux personnes d’avoir les mêmes revenus 
que les autres (200$ par mois) sans qu’elles ne soient coupées. Aussi, il faudrait les 
comptabiliser pour l’année plutôt qu’à chaque mois. Il y a des personnes qui ont des 
emplois saisonniers ou ponctuels. Ces personnes sont pénalisées avec le système 
actuel. 
 
- Aussi, il faut s’assurer que les augmentations de revenus ne soient pas reprises par 
les résidences ou les augmentations du coût de la vie. Il faut qu’il en reste vraiment plus 
dans nos poches ! 
 
 
b) Rendre les crédits d’impôt remboursables et les augmenter. (voir page 5 – Coûts 
supplémentaires généraux) 
 
- Voir les remarques plus haut. 
- Il faut s’assurer que les personnes auront le soutien nécessaire pour faire les 
demandes et remplir les formulaires qui vont leur donner droit à ces montants. 
 
 
2. Aurais-tu des suggestions pour augmenter le revenu des Personnes D’Abord? 
 
- Il faut que toutes les personnes qui sont impliquées dans des activités « socio-pro », 
tous types confondus, aient droit à une vraie compensation pour leur contribution à la 
société. Leurs dépenses devraient être défrayées à part de l’allocation de fréquentation.  
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- L’employeur doit payer la passe d’autobus, les vêtements, les collations ou contribuer 
aux repas pris à l’extérieur de la maison. En plus d’assumer ces frais, l’employeur doit 
donner une contribution monétaire significative à la personne. 
 
 
 
3. Selon toi, quels sont des besoins particuliers ou spécifiques qui touchent les Personnes 
D’Abord ? Tu peux répondre pour toi-même, pour ta famille ou pour d’autres personnes que tu 
connais qui ont des besoins différents ou plus grands que toi. 
 

a) Pour se loger :  
 

- Ça prend du soutien pour trouver le bon endroit où habiter peu importe que ce soit une 
résidence, une coop, un HLM, une chambre et pension, un logement privé, etc. 
 
- Ça prend plus de places pour les personnes dans les logements sociaux. 
 
- Pour favoriser l’inclusion dans les coop, ça prend du soutien pour participer à la vie 
démocratique sinon les comités ne nous choisissent pas ou on a de la difficulté à bien 
participer. 
 
- Il faut qu’on ait accès plus facilement aux services de soutien à domicile pour nous 
aider dans les tâches de la vie quotidienne et domestique comme les achats, l’entretien, 
les repas, etc. Il faut que ce soit gratuit ou qu’on ait de l’argent pour payer.  
 
- Il faut aussi développer des nouvelles formules d’habitation pour répondre aux besoins 
variés des personnes comme des appartements avec cuisines communes, des contrats 
de voisinage, etc.  
 
- Il faut aussi que les personnes qui vivent en résidences aient les mêmes possibilités 
de vie sociale, affective et sexuelle que les autres. Il faut faire un travail là-dessus.  
 
- Il faut éliminer les coupures à l’aide sociale lorsqu’on partage un logement, que ce soit 
avec un conjoint ou un colocataire. Ce n’est pas parce qu’on partage un logement que 
le reste coûte moins cher ! Pour les couples, il faut un chèque du montant complet par 
personne ; c’est une question d’autonomie et de qualité de vie ! 
 
- Rendre la technologie plus accessible et l’appliquer aux appartements permettrait à 
plusieurs de réaliser leur rêve de vie en appartement autonome. Il faut investir dans la 
domotique et s’assurer que ce soit accessible aux personnes qui en ont besoin.  
 
- Il faut rendre l’information accessible et compréhensible. Le bail par exemple. Il 
faudrait un modèle de bail accessible avec des pictogrammes. Il faut aussi s’assurer de 
comprendre ce que ça implique dans la vie quotidienne. Par exemple, je peux signer un 
bail qui dit que le déneigement n’est pas inclus. Si c’est l’été, je ne penserai peut-être 
pas qu’à l’hiver, je vais devoir pelleter !  
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- Il faut aussi s’organiser pour lutter contre les préjugés auprès des propriétaires pour 
qu’on ait plus facilement accès à des logements privés. Un travail doit être fait aussi en 
ce qui concerne les références de travail et de crédit qu’on n’a pas souvent. 
 
- Il faut aussi avoir du soutien pour comprendre les augmentations de loyers, les lois et 
la façon de les défendre. Il faut aussi du soutien pour gérer toutes les factures en lien 
avec le logement ou trouver des logements où c’est tout inclus (chauffage, électricité, 
etc.). 
 
- Il faut aussi qu’il y ait des logements disponibles près du transport en commun. On n’a 
pas d’auto ni de permis de conduire alors… 
 
- Aussi, le téléphone, c’est nécessaire pour qu’on reste en contact avec les services, 
notre éducateur, etc. Il faut toujours le calculer dans notre budget. Ça prend des sous 
pour ça aussi. 
 
- En ce qui concerne les chambres et pensions, c’est une bonne façon de vivre de façon 
autonome parce qu’on n’a pas le problème de la nourriture, mais c’est pas parfait. Il faut 
quelqu’un qui nous conseille, qui nous soutient pour ne pas être victime d’abus.  

 
- Il faut que les maisons de chambre et pension nous permettent de recevoir du monde, 
des amis, une blonde. Il faut aussi défendre nos droits quand on veut nous imposer un 
colocataire. Aussi, des fois, les personnes travaillent dans les maisons de chambre où 
elles habitent. Il faut faire attention pour ne pas vivre d’abus ou se blesser.  

 
 
Qui peut nous aider ? 
 

Il faut quelqu’un qui nous connaît et en qui on a confiance. Ça peut être un proche ou 
notre intervenant ou une personne-ressource du Mouvement. Ça prend de 
l’accompagnement. 

 
 
 

b) Pour vivre en appartement en étant autonome : 
 

Voir réponse précédente. 
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c) Pour se nourrir : 
 
- Pour se nourrir, il faut savoir beaucoup de choses : connaître les bons aliments, 
connaître les bons prix, savoir préparer nos repas, utiliser le four, etc. C’est pas facile ; 
c’est pas à la portée de tout l’monde. C’est pour ça que les résidences d’accueil et les 
chambres et pensions sont pratiques mais il y a aussi des inconvénients. On ne choisit 
pas ce qu’on mange ; c’est souvent la même chose ; ça peut être compliqué quand on a 
une diète ou qu’on veut perdre du poids ; il faut toujours respecter des délais pour avoir 
un lunch ; etc.   
 
- Pour qu’on s’organise le plus possible tout seul, il faut avoir des services de popotte 
roulante comme la Baratte ou aller dans des cuisines collectives. On peut acheter des 
plats déjà prêts, suivre des cours de cuisine ou encore avoir des services de soutien à 
domicile. Tout ça, c’est pas gratuit. Il faut de l’argent pour payer ce que ça nous coûte 
de plus qu’aux autres personnes.  

 
Qui peut nous aider? 

 
Ça peut être un proche, un éducateur ou une personne qui nous accompagne dans nos 
apprentissages. 

 
 
 
d) Pour gérer son budget et aller à la banque : 
 

- Le budget, c’est compliqué. Il faut le faire et le suivre. Il faut aussi être capable de nous 
organiser quand il y a des changements comme une augmentation de loyer ou une 
dépense imprévue. Aussi, il faut comprendre le fonctionnement du guichet automatique 
ou des prélèvements pré-autorisés pour payer notre résidence.  
 
- Pour y arriver, des fois, ça prend du soutien et/ou des outils adaptés en langage 
accessible et avec des pictogrammes.  

 
 
Qui peut nous aider ? 

 
Ça peut être un proche, un éducateur ou une personne qui nous accompagne dans nos 
apprentissages. Le Mouvement peut nous préparer des outils accessibles. Des fois, 
c’est un représentant légal mais il faut qu’il nous explique; il faut qu’on puisse 
comprendre et suivre notre budget. Ça prend de l’accompagnement. 
 
 

e) Pour se déplacer : 
 

- La passe d’autobus est chère et elle est presque obligatoire pour nous parce qu’on n’a 
pas d’auto et de permis de conduire; c’est pas accessible à l’ensemble des personnes 
parce que c’est compliqué.  
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Si on ne veut pas être isolé, il faut la payer! Il faut aussi nous déplacer pour aller vers les 
services du CLSC, le Mouvement, nos loisirs, etc. 
 
- Il faut avoir accès facilement et rapidement aux informations pour les horaires et les 
trajets. Il faut que l’information soit facile à comprendre et facile à trouver. 
 
- Aussi, pour les personnes qui ont de la difficulté à s’orienter ou à se rappeler des 
informations, il faut qu’elles aient accès plus facilement au transport adapté. 

 
 
Qui peut nous aider ? 

 

Ça peut être un proche, un éducateur ou une personne qui nous accompagne pour faire 
des apprentissages ou faire une demande de transport adapté. 

 
 
 

f) Pour lire et comprendre les documents importants ? 
 

- Ça prend de l’information facile à comprendre, des pictogrammes.  
 
- Il faut aussi qu’on ait du soutien pour comprendre les impacts des informations, savoir 
ce que ça veut dire dans notre vie de tous les jours.  
 
- Il faut faire la promotion de l’information simple et la réclamer. 

 
 
Qui peut nous aider ? 

 
Pour les personnes, ça prend du soutien, de l’accompagnement. Au niveau social, il faut 
une volonté politique et sociale de faire avancer les choses. C’est pour tout l’monde! 
 
- Il faut prévoir un soutien financier pour permettre aux personnes d’avoir accès à des 
services d’écrivain public qui aide à la lecture, la compréhension, la rédaction.  Si 
nécessaire, il faut prévoir la mise sur pied et le financement de tels services. 
 
- Il faut prévoir le soutien financier pour permettre aux personnes l’accès et l’utilisation 
des aides technologiques déjà existantes ou en développement. Communautique a 
réalisé une recherche sur le sujet il y a environ 2 ans.  
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4. Est-ce que tu as d’autres besoins qui sont en lien avec la déficience intellectuelle et pour 
lesquels tu ne reçois aucun service ou aucune aide ? 
 
- Ça prend des services pour les personnes d’Abord qui ont des enfants. Il faut des 
services de soutien pour bien remplir notre rôle de parents, si nécessaire. 
 
- Ça prend des systèmes de reconnaissance de nos compétences. Ça peut nous aider 
dans notre parcours vers l’emploi. 
 
- Ça prend des milieux de vie ouverts à la vie de couple et de famille des personnes. 
 
- Ça prend des services qui vont nous aider à rencontrer une bonne personne, pour 
avoir un chum ou une blonde. La vie affective si aussi un besoin et c’est plus difficile 
pour nous d’y avoir accès. 
 
- Ça prend des loisirs différents, pas juste les quilles ! Mais ça coûte cher aller au 
cinéma ou voir un spectacle. Il faut qu’on ait accès à ces loisirs-là aussi. 
 
- Ça prend des endroits où on peut aller en vacances sans être organisé. Des endroits 
où on peut juste « rien faire », ne pas être obligé de participer. 
 
- Ça prend du répit pour les personnes, pas juste pour les proches ou les résidences. Il 
faut qu’une personne qui a besoin de répit puisse en avoir pour elle. 
 
- Des fois, dans les édifices, ce n’est pas toujours facile de trouver notre chemin. Il faut 
avoir de l’information facile à comprendre pour ça aussi. Ou de l’accompagnement. 

 
 
Qui peut nous aider? 

 

Pour beaucoup de choses, c’est de l’accompagnement et du soutien que ça prend. 
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